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Résumé : La présente étude analyse la dynamique de régénération forestière naturelle dans la jachère de palmiers à huile (Elaeis 
guineensis Jacq.) plantées et spontanées à Kikwit Sacré-Cœur (Kwilu, RDC). 30 relevés floristiques de 5x5m soit 25m2 ont été placés 
dans la jachère de manière aléatoire suivant la dynamique de la végétation pour évaluer la capacité de cette jachère à servir de noyaux 
de reconstitution forestière. 
Les résultats ont permis de recenser 57 espèces végétales reparties 22 familles et 16 ordres botaniques.  La famille de Fabaceae est 
majoritairement représentée avec une fréquence de 13 soit 22,8%, alors que celles des Rubiaceae et des Moraceae suivent 
respectivement avec 12,3 et 10,5%. Parmi les espèces inventoriées Sapium cornutum (Euphorbiaceae) vient en première position avec 41 
pieds soit 6,3% ; Bosqueiopsis gilletii (Moraceae) en deuxième position 40 pieds soit 6,3% pendant que Combretum racemosum 
(Combretaceae) avec 35 pieds soit 5,4%. Ces résultats montrent que les jachères spontanées et plantées à Elaeis guineensis présentent 
une structure floristique constituée à la fois des espèces pionnières indicatrices de régénération forestière et des espèces des forêts 
secondaires. L’étude confirme le rôle écologique stratégique des jachères dans la restauration des paysages forestiers du Kwilu. 

Mots clés : Régénération forestière, Palmier à huile, Kwilu/RDC. 



                     International Journal of Progressive Sciences and Technologies (IJPSAT) 
                     ISSN: 2509-0119.  
                     © 2026 Scholar AI LLC. 
        https://ijpsat.org/                                                    Vol. 59 No. 1 September 2026, pp. 784-801 
 

 
 
Vol. 59 No. 1 September 2026               ISSN: 2509-0119 785 

Abstract: This study analyzes the dynamics of natural forest regeneration in a planted and spontaneous oil palm (Elaeis guineensis 
Jacq.) fallow in Kikwit Sacré-Cœur (Kwilu, DRC). Thirty 5x5m (25m²) floristic plots were randomly placed within the fallow, following 
vegetation dynamics, to assess its capacity to serve as a regeneration nucleus. 
The results identified 57 plant species belonging to 22 families and 16 botanical orders. The Fabaceae family was the most represented, 
with 13 species (22.8%), followed by the Rubiaceae and Moraceae families at 12.3% and 10.5%, respectively. Among the inventoried 
species, Sapium cornutum (Euphorbiaceae) was the most numerous, with 41 trees (6.3%). Bosqueiopsis gilletii (Moraceae) was the second 
most abundant species, with 40 trees representing 6.3%, while Combretum racemosum (Combretaceae) accounted for 35 trees, or 5.4%. 
These results demonstrate that both spontaneous and planted fallow lands with Elaeis guineensis exhibit a floristic structure comprised 
of both pioneer species indicative of forest regeneration and species typical of secondary forests. The study confirms the strategic 
ecological role of fallow lands in the restoration of forest landscapes in Kwilu 

Keywords: Forest regeneration, Oil palm, Kwilu/DRC  

 

 

I. Introduction 

La région du Kwilu connaît une forte pression anthropique liée à l’agriculture, à l’exploitation du bois et à l’expansion des 
palmeraies. Les jachères de palmiers à huile, qu’elles soient plantées ou spontanées, constituent des systèmes agroforestiers en 
transition, susceptibles de favoriser la régénération forestière naturelle. 

Dans des nombreux pays d’Afrique tropicale, notamment en République Démocratique du Congo (RDC), la pression 
démographique constitue une menace pour les arbres, qui font l’objet de coupe de plus en plus importantes sans aucun mécanisme 
de régénération pour préserver cette ressource [1]. 

Les forêts tropicales représentent la moitié des forêts de la planète, elles abritent plus de 80 % de la biodiversité terrestre et jouent 
également un rôle fondamental dans la régulation du climat, sans oublier qu’elles préservent les sols de l’érosion, régulent les 
réseaux hydriques, font baisser la température et offrent d’innombrables services et produits aux populations riveraines : viandes, 
fruits, matériel de construction, plantes médicinales, etc. Malheureusement, ces forêts tropicales continuent à disparaître à un 
rythme alarmant. La perte du couvert forestier est essentiellement due à la conversion des forêts tropicales en terres agricoles et 
autres affectations des terres, en pâturages ou en plantations industrielles (palmier à huile, arbres à croissance rapide) [2].  

Dans des conditions naturelles, ces forêts se caractérisent par une véritable mosaïque en éternelle évolution et des successions 
d’espèces sont toujours observables et même si l’étude d’une assez grande surface montre un caractère relativement stable, toute 
une dynamique de transformation de peuplements s’y déroule chaque jour [3].   

Par ailleurs, des nombreuses études ont prouvé que la régénération naturelle constitue un potentiel plus rapidement disponible et à 
moindre coût que la régénération artificielle [1], [4], [5], [6], [7].  

La régénération naturelle, d’une manière générale, désigne la faculté d’un écosystème (généralement forestier) à se reconstituer 
spontanément, après enlèvement de tout ou partie du couvert forestier, que ce soit par coupes rases, coupes partielles ou création 
de taches de lumière ou de clairières [8]. 

2. Matériel et Méthodes 

2.1 Aire d’étude 

Notre étude a été réalisé dans la ville Kikwit, localisée dans la province du Kwilu, territoire de Bulungu. Administrativement, la 
ville de Kikwit est divisée en 4 communes dont (1) Kazamba, (2) Lukemi, (3) Nzinda et (4) Lukolela (Figure 1), c’est dans cette 
dernière où notre recherche a été effectuée dans la partie concessionnée par les Prêtres, appelée « Kikwit Sacré cœur », zone 
périurbaine limitrophe du secteur Imbongo. Cette partie de la ville subit encore moins des pressions anthropiques grâce à son 
caractère où les traces de régénération forestière restent visibles en pleine ville. 
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Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

Source : Yina dans https://www.bing.com/images/search?view, le 02.09.2026, adaptée 

Dans la classification de Köppen, la ville de Kikwit appartient au type de climat AW3, climat tropical humide à trois mois de 
saison sèche et 9 mois de saison pluvieuse. Kikwit est une ville économique de la province du Kwilu située à 525 km sur la route 
nationale 1 à l’est de Kinshasa, capitale de la RDC. Les précipitations moyennes annuelles varient de 1500 à 2000 mm et sont 
réparties en une saison humide de neuf mois du 15 août d’une année et se terminent généralement vers le 15 mai de l’autre année 
[9], [10], [11].  

Les sols de Kikwit généralement sont formés des sables lumino-argileux. On y trouve aussi des sols sableux ou sablo-argileux. La 
faible teneur en éléments colloïdaux rend ces sols vulnérables avec plusieurs têtes d’érosion occasionnée par le ruissellement des 
eaux des pluies sans aucun plan d’urbanisation dans des nouveaux quartiers [12]. 

La végétation est constituée par deux grands types d’écosystèmes : les savanes et les forêts dégradées. L’écosystème savanicole 
est typique à celui du plateau de Batéké à dominance graminéenne avec quelques arbustes. Ces savanes sont pauvres et faiblement 
exploitées, caractérisées par les espèces comme Anthephora cristata, Ctenium newtonii, Digitaria longiflora, Hyparrhenia 
diplandra, H. familiaris, Loudetia simplex. Dans la strate arbustive, on y trouve parfois les Annona senegalensis, Crossopteryx 
febrifuga et Hymenocardia acida. Sur les écosystèmes forestiers ont été installé des plantations de palmiers à huile, ces forêts ont 
connu une forte dégradation à la suite d’une explosion démographique due à l’agriculture itinérante sur brulis. On y trouve que 
des espèces indicatrices de régénération forestière comme Hymenocardia ulmoides, Gaetnera paniculata, Chaetocarpus 
africanus, Alchornea cordifolia [12], [13], [14]. 

2.2 Matériel  

Les différentes espèces végétales inventoriées, susceptibles de présenter les indices de régénération forestière constituent notre 
matériel biologique. D’autres matériels à usage courant ont été utilisés :  le carnet de terrain avec les stylos pour noter les 
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observations sur terrain, les jalons et un décamètre rubané ont permis à mesurer les placettes, le GPS (Garmin 60 Cx) a été utilisé 
pour prise des coordonnées géographiques, le sécateur pour prélever certains spécimens à identification douteuse pour les certifier 
au laboratoire. 

2.1 Collecte des données 

Le plan d’échantillonnage de collecte de données a été conçu en deux périodes selon les saisons, en avril 2025 pendant la saison 
pluvieuse et en juillet de la même année pendant la saison sèche de manière à capitaliser les données en fonction de la phénologie 
des plantes. 

Les données sur l’inventaire floristique ont été collectées sur des placettes carrés de 5x5m soit 25 m2 comme dans les dispositifs 
mis en place par certains auteurs comme [15], [16], [17]. 

30 placettes ont été mises en place de manière aléatoire dont 10 placettes à l’ombre sous les palmiers à huile, 10 dans les trouées 
et 10 autres dans des endroits hétérogènes avec mélange de la végétation.  

Ces petites surfaces de 25m2 permettent d’inventorier facilement les plantes, de bien suivre la dynamique végétale et de mettre en 
évidence les indices de régénération des espèces ligneuses [16]. Les observations ont concerné l’évolution de la composition 
floristique, la densité, la structure et la diversité des espèces ligneuses, la densité d’une espèce correspondant ainsi au nombre de 
pieds appartenant à l’espèce par unité de surface [18].  

Les principaux paramètres pris en compte étaient : les types biologiques, les types phytogéographiques, les types de diaspores, les 
types de grandeur foliaire, l’Indice de valeur d’importance des familles et des ordres botaniques [19]. 

2.2 Types Biologiques  

Les types biologiques (TB) pour la géographie botanique utilisés sont ceux définis par [20], [21] adaptés pour l’étude des 
formations végétales tropicales par divers auteurs [13], [22] [23], [24], [25], [26], [27]. Ainsi suivant la nature et le degré de 
protection des bourgeons et jeunes pousses durant la période rigoureuse, on distingue les types biologiques suivants : 

2.2.1 Les phanérophytes (Ph) : toutes les plantes dont les bourgeons persistants ou les pousses sont situées à une distance sur des 
axes aériens doués d’une persistance plus ou moins longue. Nous reconnaissons parmi elles : 

- Les phanérophytes ligneux érigés : les végétaux généralement dressés avec une architecture entièrement ligneuse, il se 
subdivise en : 

 Les mégaphanérophytes (MgPh) : arbres dont les organes tendres sont situés au-dessus de 30 m du sol. 

 Les mésophanérophytes (MsPh) : arbres à organes situés entre 10-30 m au-dessus du sol. 

 Les microphanérophytes (McPh) : arbustes dont les bourgeons sont situés dans l’espace compris entre 4 et 10 m du sol. 

 Les nanophanérophytes (Nph) : arbustes dont les jeunes pousses sont à une hauteur variante entre 0,4 - 4 m. 

- Les phanérophytes lianeux ou grimpants (Phgr) : ce sont des lianes pouvant atteindre une épaisseur considérable et se hissant 
facilement au sommet des arbres à l’aide des divers modes de fixation (vrilles et à crochets). 

2.2.2 Les Chaméphytes (Ch) : ce sont des plantes ayant un appareil végétatif nain, inférieur à 40 cm avec des bourgeons 
persistants protégés par des débris de plantes. Nous distinguons parmi elles : 

- les chaméphytes dressés (Chd) : à tige ou axe aérien non ramifié toujours dressé ; 

- les chaméphytes prostrés ou rampants (Chpr) : l’axe aérien généralement ramifié est plus ou moins couché au sol ; 

- les chaméphytes grimpants (Chgr) : la tige ou l’axe aérien est grimpant. 

2.2.3 Les Hémicryptophyte (H) : plantes dont les pousses ou bourgeons de remplacement sont situés au niveau du sol. Ils sont 
subdivisés en : 
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- Hémicrophytes rhizomateux (Hér) ; 

- Hémicrophytes bulbeux (Héb). 

2.2.4 Les Thérophytes (Th) : ce sont des plantes annuelles qui passent la mauvaise saison sous forme des graines. On distingue 
parmi elles : 

- les thérophytes dressés ou érigés (Thd) : l’appareil végétatif aérien est formé par une tige dressée ; 

- les thérophytes prostrés (Thp) : herbes formant des touffes radicales ou axiales très denses rappelant les hémicryptophytes 
cespiteux. 

2.2.5 Les Géophytes (G) : sont des plantes possédant un appareil caulinaire caduc dont les bourgeons et les jeunes poussent se 
trouvent dans le sol. Elles se répartissent en : 

- géophytes rhizomateux (Grh) : les organes permanents sont des rhizomes ; 

- géophytes tubéreux (Gtu) : les organes permanents sont des tubercules ; 

- géophytes bulbeux (Gb) : les organes permanents sont des bulbes. 

2.3 Types phytogéographiques  

Les principaux types phytogéographiques (TP) utilisés sont : 

1) Espèces à large distribution qui regroupent :  

 Cosmopolites (Cosm) = espèces largement répandues à la surface du globe ; 

 Pantropicales (PAN) = espèces réparties dans toutes les régions tropicales : Asie, Afrique, Amérique; 

 Afro-malgache (AM)=plantes connues dans l'ensemble de l'Afrique tropicale ou Madagascar ; 

 Afro-américaines (AA) = espèces présentes en Afrique et en Amérique tropicale ; 
2) Espèces pluri-régionales africaines qui renferment : 

 Soudano-zambésiennes (SZ) = espèces présentes à la fois dans les Centres Régionaux d'endémisme Soudanien et 
Zambésien ; 

 Afro-tropicales (AT) = espèces distribuées dans toute l'Afrique tropicale ; 

  Afro-malgaches (AM) = espèces distribuées en Afrique et à Madagascar ; 

 Plurirégionales africaines (PA) = espèces dont l'aire de distribution s'étend à plusieurs 
Centres Régionaux d'endémisme ; 

 Guinéo-congolaises (GC) = espèces largement distribuées dans la Région guinéocongolaise. 

 Guinéo-congolais–Zambézien (GC-Z) 

 Soudano-guinéennes (SG) = espèces présentes à la fois dans les Centres Régionaux d’endémisme Soudanien et guinéo-
congolais. 

Des spectres pondérés ont été utilisés pour mettre en évidence la dominance de chaque type biologique ou phytogéographique 
[28]. 

2.4 Types des diaspores  

Les types des diaspores (TD) renseignent des indications sur la nature de dissémination des espèces qui reflètent la physionomie 
du groupement ou de la communauté considérée [25]. On distingue les types suivants : 

 Ballochores (Ballo) : diaspores expulsées par la plante elle-même ; 

 Barochores (Bar) : diaspores non charnues, lourdes ; 

 Desmochores (Desmo) : diaspores accrochantes ou adhésives ; 

 Pléochores (Pléo) : diaspores ayant un dispositif de flottaison ; 
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 Pogonochores (Pogo) : diaspores à appendices plumeux ou soyeux ; 

 Ptérochores (Ptéro) : diaspores munies d’appendices aliformes ; 

 Sarcochores (Sarco) : diaspores totalement ou partiellement charnues ; 

 Sclérochores (Scléro) : diaspores non charnues relativement légères ; 

 Sporochores (Sporo) : diaspores très petites. 

2.5 Types de grandeur foliaire 

L’analyse des types de dimension foliaire a été inspirée de la classification de [24] détaillée comme suit: 

Aphylle (Aph) : pas de feuilles, 

Leptophylle (Lepto) : inférieur à 0,2 cm2, 

Nanophylle (Nano) : 0,2 - 2 cm2, 

Microphylle (Micro) : 2 - 20 cm2, 

Mésophylle (Méso) : 20 - 200 cm2, 

Macrophylle (Macro) : 2 - 20 dm2. 

2.5 Traitement des données 

Les différentes espèces végétales inventoriées ont été identifiées à l’aide de la combinaison de diverses clés [29], [30], [31], [32], 
[33], [34]. La classification botanique a tenu compte d’Angiosperm Phylogeny Group (APG IV) de [35]. L’actualisation des noms 
scientifiques, des familles et des ordres botaniques des espèces a été faite en se basant aux travaux antérieurs de [6], [7], [9], [24], 
[25], [25], [30], [31] et [34] et de la base des données en ligne de [36], [37].  

D’autres espèces végétales récoltées sur terrain pour raison d’identification, ont été identifiées à l’aide des spécimens de référence 
à l’herbarium de la faculté des Sciences et Technologies de l’Université de Kinshasa. 

3. Résultats  

3-1. Richesse taxonomique 

Tableau 1 : Espèces, familles et ordres botaniques identifiés 

N
° 

Espèces Familles Ordres Distribution 
Phytogéogra
phique (DP) 

Type 
Biologique 
(TB) 

Type 
Folia
ire 
(TF) 

Type 
de 
diasp
ore 
(TD) 

1  Amphimas pterocarpoides Harms Fabaceae Fabales BC MgPh Méso Sar 

2 Albizia adianthifolia (Schum.) W.Wight Fabaceae Fabales AT MsPh Lepto Bal 

3 Alchornea cordifolia (Schumach. & 
Thonn.) Müll.Arg. 

Euphorbiac
eae 

Malpighial
es 

AT MsPh Méso Sar 

4 Anchomanes difformis (Blume) Engl. Araceae Alismatale
s 

GC mG Méga Sar 

5 Antidesma vogelianum Mull. Euphorbiac
eae 

Malpighial
es 

GCZ   MsPh Sar  Méso 
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6 Barteria nigritiana  Hook.f. Passiflorac
eae 

Malpighial
es 

BGC    MsPh Sar Méso 

7 Bosqueiopsis gilletii De Wild. & 
T.Durand 

Moraceae Rosales GC MsPh Méso Sar 

8 Bridelia micrantha (Hochst.) Baill. Phyllantha
ceae 

Malpighial
es 

BGC MsPh Méso Sar 

9 Cathormion leptophyllum (Harms) Keay  Fabaceae  Fabales GCZ MsPh Lepto Sar 

1
0 

Chromolaena odorata (L.) R.King & 
H.Robinson 

Asteraceae Asterales Pan Hv Méso Pog 

1
1 

Cissampelos owariensis P. Beauv. Menisperm
aceae 

Ceratophyl
lales 

GC Lph Micr
o 

Sar 

1
2 

Clerodendrum schweinfurthii Gürke Lamiaceae Lamiales GC    Lph Sar Méso 

1
3 

Cnestis ferruginea DC. Connarace
ae 

Oxaligdale
s 

GC Lph Micr
o 

Sar 

1
4 

Cola marsupium K.Schum. Sterculiace
ae 

Malvales GC McPh Méso Sar 

1
5 

Combretum racemosum P.Beauv. Combretac
eae 

Myrtales GC Lph Méso Ptér 

1
6 

Costus afer Ker Gawl. Costaceae Zingiberal
es 

BGC Grh Macr
o 

Sar 

1
7 

Dewevrea bilabiata Micheli  Fabaceae Fabales CGC Lph Méso Bal 

1
8 

Diospyros heterotricha (B.L.Burtt) 
F.White 

Ebenaceae Ericales BGC MsPh Méso Sa 

1
9 

Ficus exasperata Vahl Moraceae Rosales Pal MsPh Méso Sar 

2
0 

Ficus mucuso Welw. ex Ficalho Moraceae Rosales AT MsPh Méso Sar 

2
1 

Heinsia crinita (Afzel.) G.Taylor Rubiaceae Gentianale
s 

GC McPh Méso Sar 

2
2 

Heisteria parvifolia Smith.  Olacaceae Santalales GC MsPh Méso Sar 

2
3 

Hypselodelphys scandens Louis & 
Mullend. 

Marantace
ae 

Zingiberal
es 

GC mGrh Méso Sar 

2
4 

Ixora sp Rubiaceae Gentianale
s 

GC   NPh Méso Sar 
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2
5 

Maesobotrya bertramiana Buttner Phyllantha
ceae 

Malpighial
es 

BGC MsPh Méso Sar 

2
6 

Manotes expensa Sol ex planch.  Connarace
ae 

Oxaligdale
s 

GC Lph Méso Sar 

2
7 

Maranta arundinacea L. Marantace
ae 

Zingiberal
es 

GC mGrh Méso Sar 

2
8 

Markhamia tomentosa (Benth.) K.Schum. Bignoniace
ae 

Lamiales AT McPh Méso Ptér 

2
9 

Milicia excelsa (Welw.) C.Berg Moraceae Rosales GC MsPh Méso Sar 

3
0 

Millettia dubia De Will. Fabaceae  Fabales CGC    Phgr Bal Méso 

3
1 

Millettia laurentii De Will. Fabaceae  Fabales BGC    MgPh Bal Méso 

3
2 

Millettia macroura Harms Fabaceae  Fabales GC Phgr Méso Bal 

3
3 

Millettia theuszii (Büttner) De Wild. Fabaceae  Fabales CGC    Phgr Bal Bal 

3
4 

Millettia vesrcolor Welw.ex Baker Fabaceae  Fabales AT MsPh Méso Bal 

3
5 

Mimosa sp. Fabaceae Fabales Pan NPh Lepto Desm 

3
6 

Monodora sp Annonacea
e 

Magnolial
es 

BGC MsPh Méso Sar 

3
7 

Morinda lucida Benth Rubiaceae Gentianale
s 

GC MsPh Macr
o 

Sar 

3
8 

Morinda morindoides (Baker) Milne-
Redhead 

Rubiaceae Gentianale
s 

GC Lph Méso Sar 

3
9 

Mucuna pruriens (L.) DC Fabaceae Fabales Pan Chgr Méso Bal 

4
0 

Musanga cecropioides R.Br. Moraceae Rosales GC MsPh Macr
o 

Sar 

4
1 

Myrianthus arboreus P.Beauv. Moraceae Rosales GC MsPh Macr
o 

Sar 

4
2 

Olax gambecola Baill. Olacaceae Santalales GC NPh Méso Sar 

4 Olax latifolia Engl. Olacaceae Santalales BGC MsPh Méso Sar 
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3 

4
4 

Palisota ambigua (P.Beauv.) C.B.Clarke Costaceae Zingiberal
es 

BGC Chd Macr
o 

Sar 

4
5 

Pauridiantha dewevrei (De Wild. Et Th. 
Dur) Bremek 

Rubiaceae Gentianale
s 

BGC MsPh Méso Sar 

4
6 

Pentaclethra macrophylla Benth. Fabaceae Fabales GC MsPh Micr
o 

Bal 

4
7 

Pentaclethra eetveldeana De Wild. & 
T.Durand 

Fabaceae Fabales BGC MgPh Lepto Bal 

4
8 

Polyalthia suaveolens Engl. & Diels Annonacea
e 

Magnolial
es 

 BGC MgPh Méso  Sar 

4
9 

Psychotria peduncularis (Salisb.) 
Steyerm. 

Rubiaceae Gentianale
s 

CGC NPh Méso Sar 

5
0 

Rauvolfia vomitoria Afzel Apocynace
ae  

Gentianale
s 

GC McPh Méso Sar 

5
1 

Rhabdophyllum arnoldianum (De Wild. & 
T.Durand) Tiegh. 

Ochnaceae Malpighial
es 

BGC McPh Méso Sar 

5
2 

Rothmannia octomera (Hook.) Fagerlind Rubiaceae Gentianale
s 

BGC McPh Méso Sar 

5
3 

Sapium cornutum Pax Euphorbiac
eae 

Malpighial
es 

BGC MsPh Micr
o 

Bal 

5
4 

Syzygium guineense (Willd.) DC. Myrtaceae Myrtales Pan MsPh Méso Sar 

5
5 

Tabernaemontana crassa Benth. Apocynace
ae  

Gentianale
s 

GC MsPh Macr
o 

Sar 

5
6 

Trachyphrynium braunianum (K.Schum.) 
Baker 

Marantace
ae 

Zingiberal
es 

GC mGrh Meso Sar 

5
7 

Triclisia dictyophylla Diels  Menisperm
aceae 

Ranuncula
les 

GC Lph Macr
o 

Sar 

Les résultats du tableau 1 ci-haut présente un total de 57 espèces végétales identifiées, reparties en familles et ordres botaniques. 
Pour chaque espèce, le type phytogéographique, biologique, foliaire et de diaspore ont été identifiés.  
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Figure 2 : Fréquence des espèces identifiées 

Les résultats de la figure 2 ci-dessous, nous présente les fréquences des espèces identifiées, il ressort de ces résultats que Sapium 
cornutum (Euphorbiaceae) vient en première position avec 41 pieds soit 6,3% ; Bosqueiopsis gilletii (Moraceae) vient en 
deuxième position 40 pieds soit 6,3% pendant que Combretum racemosum (Combretaceae) avec 35 pieds soit 5,4%. Les autres 
espèces se sont partagées les proportions suivant l’ordre croissant. 

 

Figure 3 : Familles botaniques recensées 

Les familles botaniques les plus représentées (Figure 3) sont celles de Fabaceae 22,8%, Rubiaceae 12,3% et Moraceae 10,5%. 
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Figure 4 : Ordres botaniques 

La   figure 4 ci-dessus présente les ordres botaniques recensés, comme nous pouvons le constater, les Fabales dominent avec 
22,8%, les Gentianales en deuxième position avec 15,8%, les Malpighiales et les Rosales en troisième et quatrième place avec 
respectivement 12,3 et 10,5%. Les autres ordres sont faiblement représentés.  

3-2. Mode de dissémination des espèces 

 

Figure 5 : Mode de dissémination des espèces 

Il ressort de nos résultats de la figure 5 ci-haut que le mode dissémination des espèces le plus rependu est la zoochorie à 66,1% 
dont les diaspores sont dispersées par les animaux, l’autochorie vient en deuxième position avec 23,2%, l’anémochorie et la 
barochorie viennent en dernière position avec respectivement 7,1 et 3,6%.    
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3-3. Spectres écologiques et phytogéographiques  

 

 

Figure 6 :  Type biologique 

Le type biologique le plus dominant est le phanérophyte avec 91,1% pendant que les chamaephytes et les géophytes sont 
représentés à 7,1 et 3,6%.   

 

Figure 7 :  Type morphologique 

Les résultats de la figure 7 montrent que parmi les espèces inventoriées les arbres sont majoritairement constitués représentés 
avec 39% soit 22 individus, tandis que les Herbes vivaces sont moins abondantes avec 14% soit 8 individus. 
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Figure 8 :  Type Phytogéographique 

Les résultats de la figure 8 montrent que la majorité des espèces 43 soit 75% et 9 soit 15,8% appartiennent au type 
phytogéographique Guinéo-congolais (GC) et Afrotropicales, ce qui confirme l'affinité de la végétation avec le domaine forestier 
de l'Afrique centrale. 

3-4. Type de diaspore 

 

Figure 9 :  Type diaspore 

L'analyse du spectre des type de diaspore (figure 9) montre une nette domination des Sarcochores (Sar) avec 42 espèces, soit 73,7 
% de l'effectif total. Les ballochores (Bal) occupent la deuxième position avec 11 espèces (19,3 %). Les ptérochores (Ptér) ne 
représentent que 2 espèces (3,5 %). Les pogonochores (Pog) et les desmochores (Desm) sont chacun représentés par 1 espèce (1,8 
%).  
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3-5. Type foliaire 

 

Figure 9 :  Type foliaire 

L'analyse du spectre foliaire (figure 9) révèle une très forte dominance des mésophylles (Méso) avec 41 espèces, soit 71,9 % de 
l'ensemble des espèces inventoriées. Les macrophylles (Macro) occupent la deuxième position avec 7 espèces (12,3 %), les 
leptophylles (Lepto) et les microphylles (Micro) sont représentées chacune par 4 espèces (7,0 %). 

4. Discussion 

4.1 Richesse taxonomique 

La diversité taxonomique indique la présence des espèces comme Sapium cornutum, Alchornea cordifolia, Barteria nigritiana, 
Pentaclethra macrophylla, Pentaclethra eetveldeana, ces espèces sont pionnières et témoins de reconstitution forestière et furent 
qualifiées par [38] comme espèces indicatrices de régénération forestière. Nos résultats corroborent ceux d’autres auteurs [39], 
[40] qui indiquent que la composition floristique, aussi bien sur le plan qualitatif, que quantitatif, est influencée par la mise en 
défens. Ces résultats montrent une végétation en succession secondaire avancée avec la présence de Bosqueiopsis gilletii, 
Millettia laurentii et Myrianthus arboreus.  

Les familles des Rubiaceae, Annonaceae et Fabaceae sont plus représentées et préférentielles des milieux tropicaux, ces résultats 
sont également signalés depuis par [13], [17], [26], [41], [42]. 

4.2 Spectres écologiques et phytogéographiques 

L'analyse du spectre foliaire révèle une très forte dominance des mésophylles (Méso,72%), alors que les macrophylles (Macro) 
occupent la deuxième position (12%), nos résultats sont similaires à ceux trouvés par [43] soit 70,9 % contre 11,8% dans le 
territoire de Bulungu en RDC, cette prédominance est caractéristique des formations forestières tropicales humides où les 
conditions de température et d'humidité sont favorables au développement de feuilles, ce qui traduit l'existence d'espèces capables 
d'optimiser la capture de la lumière et les feuilles réduites sont généralement associées à des adaptations limitant les pertes d'eau 
ou à certaines stratégies écologiques particulières [20], [21], [22], [44], [45], [46].  

Le type de diaspore montre une nette domination des Sarcochores (Sar) suivi des Ballochores (Bal), ces résultats correspondent 
également à ceux de [43]. Cette prédominance indique que la dissémination des graines serait principalement assurée par les 
animaux (zoochorie), notamment les oiseaux qui peuplent la zone et d'autres mammifères frugivores qui consomment les fruits 
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charnus et transportent les graines sur de longues distances. Cette situation est caractéristique des écosystèmes forestiers tropicaux 
humides où les fruits charnus constituent une stratégie efficace de dispersion [47], [48], [49]. 

4.3 Influence d’Elaeis guineensis sur la régénération 

Elaeis guineensis fait partie des espèces les plus exploitées par la population locale pour divers besoins et ses nombreux services 
écologiques (construction, production d’huile de palme, confection de balais, etc.), malgré son importance, le palmier à huile 
connait de réelles menaces liées à une combinaison de facteurs naturels et anthropiques. La présence d’E.guineensis 
s’accompagne de noyaux de végétation particulièrement denses, ces formations sont par ailleurs assez variables en largeur et en 
composition floristique formant des recrus souvent caractérisés par leur richesse taxonomique [50], [51].  

Le comportement naturel de ce palmier est qu’il constitue d’abord un taxon pionnier qui se développe abondamment dans divers 
recrus forestiers, particulièrement au niveau de l’écotone forêt/savane [52].  

Les parcs forestiers à E. guineensis sont caractérisés parfois caractérisés par une importante diversité floristique [53], nos résultats 
corroborent ceux de [53] qui a trouvé 71 espèces et 22 familles botaniques en étudiant la caractérisation écologique des parcs 
agroforestiers à Elaeis guineensis au Sénégal, la différence en nombre d’espèces serait liée au milieu, au niveau d’anthropisation, 
à la dimension des placettes et aux nombres des relevés utilisés soit 5x5m et 30 contre 50x50m et 90. 

Conclusion 

L’inventaire global floristique de jachère des palmiers à huile (Elaeis guineensis Jacq.) de Kikwit Sacré cœur a permis de mettre 
en évidence une flore très diversifiée avec 57 espèces végétales reparties 22 familles et 16 ordres botaniques Ces résultats 
montrent une végétation en succession secondaire avancée avec la présence de Bosqueiopsis gilletii, Millettia laurentii et 
Myrianthus arboreus où les espèces pionnières dominent encore, mais où les espèces forestières commencent à reprendre leur 
place. La communauté est en voie de stabilisation, avec une dynamique de fermeture du couvert, malgré la persistance d’espèces 
indicatrices de perturbation comme Chromolaena odorata. 

Il y a lieu de proposer un bon plan de gestion et d’aménagement de genres d’îlots forestiers qui jouent remplissent des multiples 
fonctions écologiques en milieu urbain.  
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